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LE PREMIER HEBDO FAIT PAR LES INTERNAUTES  

Un (micro)phénomène de société 
Vivre gratuitement, 
nouvel Eldorado ? 

L'euro nous ruine. En même 
temps, les modes de 
consommation alternatifs se 
multiplient.Comment en 
profiter ? Quelle place la 
morale y trouve-t-elle ? Peut-on 
vivre sans dépenser ? 
par la villageoise Nathalie Thomas  

 

 

  
DROIT   
Maton - Prison 
Mais que peut bien faire un maton de 
sa journée ? 
Voyage au coeur du système pénitentiaire. Suivez une 
journée classique d'un surveillant pénitentiaire de détention 
: vécu au quotidien. 
par le villageois Lartist    

SOCIÉTÉ   
Polygamie ou deux pour la vie ? 
"Je vous déclare mari et femme 
jusqu'à la mort" 
Avec l'arrivée de deux émissions Real TV sur des histoires 
d'amour, je me suis posé une question. Un homme doit 
choisir une seule femme parmi de nombreuses demoiselles 
qu'il pourrait aimer. Et cette question est : pourquoi une 
seule ? 
par le villageois Dreck    

LITTÉRATURE   
Vers l'honneur retrouvé ? 
La France et les Français d'ailleurs  
N'en déplaise à certaines personnalités politiques françaises, 
la France, dans le passé, a toujours été honorée, toujours été 
soutenue par ceux qui sont venus de toute l'Afrique, de 
toute l'Asie, de toute l'Océanie... pour préserver, sur tous les 
théâtres des opérations extérieures, mais également sur le 
Territoire national, la liberté de la France. Certains mêmes 
étaient des combattants de "l'ombre"...  
par le villageois Dominique Dutilloy    

VOYAGES   
Le tourisme à tort ou à raison 
Le tourisme solidaire enfin accessible 
aux globetrotteurs  
Sans que le phénomène soit réellement comptabilisé, les 
jeunes Occidentaux voyagent aujourd'hui énormément. Un 
sac au dos, deux mois de vacances entre deux diplômes ou 
même un an d'interruption de cours sont des excursions 
banales à 25 ans. Ces voyages d'agrément peuvent prendre 
un autre tournure avec le tourisme solidaire. 
par la villageoise M. Thyrse    
 

   

 LES VILLAGEOIS 
S'ANNONCENT  

Les sites des Villageois 
Présentés par les Villageois 

 MUSIQUE OFFERTE  

1 titre Electronique/Techno 
gratuits 
Offerts par Kiki Dancing 

 GASTRONOMIE  

Salade de bonne mine 
Yves Trousson    

 COUP DE GUEULE  

Défense de défendre 
l'information ! 
Dominique Dutilloy   

 JEUX-VIDÉO  

L’extra-Océane. 
JPH21    
Les sims superstar 
Thibaut Payez    
Les Sims Abracadabra 
Thibaut Payez    

 LITTÉRATURE  

Visages (Tove Ditlevsen). 
René    
Amphitryon (Molière) : 
l’honneur d'être cocu  
René    
La légende des siècles (Victor 
Hugo) 
René    

 CULTURE  

La Grèce Antique-1 : les 
Achéens 
René    
Quiz sur les Valois (1328-1398) 
René    
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Rubrique voyages animée par Petite Souris  

Le Tourisme à tort ou à raison  
Le tourisme solidaire enfin accessible aux globetrotteurs  

 

 

Sans que le phénomène soit réellement comptabilisé, les jeunes 
Occidentaux voyagent aujourd'hui énormément. Un sac au dos, deux 
mois de vacances entre deux diplômes voire un an d'interruption de 
cours sont des excursions banales à 25 ans. Ces voyages d'agrément 
peuvent prendre un autre tournure avec le tourisme solidaire.  

Ah, ces touristes ! Quand ils viennent en France, ils nous font doucement 
sourire, avec leurs shorts et leurs appareils photos, et quand nous partons à 
l'étranger, nous ne voulons leur ressembler à aucun prix. D'ailleurs, hors de 
question de faire un voyage organisé, de traverser un pays en car avec des 
étrangers.  
Non, nous on préfère le sac à dos, les petits hôtels pas chers et les 
rencontres inattendues. Tout le charme du voyage. Et pourtant, au final, que 
fait-on de différent ? Nous avons retrouvé des touristes dans les petits hôtels 
; tous les jours, nous avons consommé et jeté dans la nature trois bouteilles 
d'eau minérale ; nos gels douche ont pollué les rivières et, finalement, nous 
n'avons pas vraiment eu l'occasion de rencontrer les locaux. 

Pourtant, il existe des lieux à travers le monde qui permettent de faire naître 
d'autres rapports avec leurs habitants tout en respectant leur environnement. 
Des lieux qui privilégient les richesses de la communauté plutôt que la 
richesse individuelle, qui tentent de préserver les ressources naturelles au 
lieu de les souiller. Recyclage, travail pour la communauté contre 
hébergement, participation à des chantiers, les initiatives occidentales 
comme locales se multiplient. Car il y a urgence pour les habitants de ces 
pays. Le tourisme les fait vivre, mais quand leur site sera trop abîmé, les 
voyageurs partiront tâter de leur rêve un peu plus loin. D'où la nécessité de 
sensibiliser leur clientèle, de s'organiser pour faire respecter les lieux et 
offrir une autre vision de leur pays. 

LE TOURISME ROUTARD 

Le touriste sac au dos donne l'image d'un tourisme différent, plus simple et 
respectueux. Pourtant, parce que ce tourisme là se développe à grande 
échelle, qu'il s'engouffre de plus en plus vers une nature vierge, ce tourisme 
là prend des routes inquiétantes. Les exemples commencent à abonder de 
dénaturation de territoires par un passage dans des lieux où le confort, 
certes moindre que d'autres formes de tourisme, mais confort occidental 
tout de même (électricité, douche, bouteille d'eau) n'était pas prévu. Du 
désert de sel en Bolivie traversé par les 4X4 remplis de routards à la 
descente du Mékong dans de puissantes pirogues motorisées au Laos 



jusqu'à la route des trekkers au Népal, le village devient resort de jeunes et 
le chemin, autoroute.A cette image peu positive amenée par le routard, 
s'ajoutent des dénaturations culturelles avec l'arrivée des boissons 
alcoolisés, TV et même parfois des fast-food. 

Pourtant ce tourisme là a des points forts qu'il ne faut pas dédaigner. Il est 
porteur d'une économie locale, favorise la compréhension et le respect de 
l'autre et permet à un jeune citadin dans la majorité des cas, de découvrir 
l'extraordinaire variété de la nature. C'est pour ces raisons que de plus en 
plus de routards prennent conscience de ces empreintes laissées par leur 
passage et en ressentent un sentiment de malaise Que peut-on faire pour 
changer le visage, il y a t-il un tournant ? Partout dans le monde, existent 
d'autres lieux qui eux aussi accueillent des touristes tout en prenant des 
mesures pour limiter l'impact de leur passage. Malheureusement, ces lieux, 
ces organisations, ne sont pas dans les guides. 
EchoWay est une association Loi 1901 dont l'objectif est d 
'informer les jeunes voyageurs sur les lieux existants du tourisme durable et 
de les sensibiliser aux technologies écologiques. Le site www.echoway.org
recense les lieux et associations qui proposent un tourisme éthique, solidaire 
ou écologique et qui sont accessibles au voyageur partant seul. C'est une 
démarche qui peut participer du rééquilibrage Nord-Sud. C'est une 
démarche à laquelle chaque touriste un peu sensible à l'environnement et 
aux habitants du pays qu'il visite peut contribuer. 

 
LE TOURISME SOLIDAIRE DANS LA PRESSE 

Les médias commencent à s’intéresser aux problématiques du tourisme 
durable. Un forum international sur le tourisme solidaire aura d'ailleurs lieu 
à Marseille du 25 au 30 septembre. C'est aussi un peu le cheval de bataille 
du gouvernement. Mais cette notion est pour l’instant traitée sous l’angle 
des voyages organisés par des voyagistes solidaires. EchoWay se fait le 
relais des initiatives créées par les pays d’accueil au sud et qui sont 
accessibles aux voyageurs partant seuls, en particulier à ceux qu’on nomme 
communément « les routards ». Ces lieux conjuguent environnement et 
développement local et envisagent l’accueil différemment. Guatemala, 
Sénégal, Laos, Maroc, Australie… ces lieux existent partout. Chaque 
voyageur les a forcément croisés un jour au détour d'un chemin. Il faut 
savoir les préserver, et les faire connaître. 

En privilégiant ces endroits, on participe activement à une cohabitation 
fructueuse entre touristes et locaux. Sans vouloir verser dans le pessimisme, 
les opérateurs de voyage qui vendent à l'heure actuelle la beauté d'une 
nature sauvage ne se préoccupent guère des dégâts causés sur place. Si cet 
endroit est défiguré, ils proposeront plus loin dans quelques dernières forêts 
vierges une nouvelle attraction. Finalement ce sont les locaux qui 
commencent à s'inquiéter des traces des voyageurs et conçoivent une offre 
respectueuse de l'environnement et des gens. Aux routards, en tout premier 
lieu, de l'encourager afin que demain ces lieux deviennent des modèles, 
inspirateurs d'autres pratiques. 

M. Thyrse  

 


